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Edito
L’automne arrive déjà et apporte avec lui ses nouvelles
occupations : la fin des vacances, la rentrée des classes,

le sommeil de la nature… Pour que la grisaille ne
s’installe pas dans notre quotidien, L’Abeille du

Parc vous confie ses grands secrets… Place alors
aux émotions, au cours d’une promenade au
crépuscule, quand le cerf brame dans la forêt
endormie. Place à la jovialité pendant la

rencontre avec le dernier producteur de Menthe
poivrée, bien décidé à vous rendre adepte de cette

plante médicinale, à consommer sans modération en
infusion, sirop, bonbons… Noël approchant à grands pas, L’Abeille du Parc
vous fait déguster le « Cupidon », à base de miel du Gâtinais français, et
vous invite dans une verrerie d’art, où les maîtres-verriers jouent avec le
verre en fusion pour créer sous vos yeux une pièce unique, transparente
comme l’eau claire ou aux couleurs chamarrées.
Noël est aussi le moment des grandes résolutions pour l’année qui arrive :
alors pourquoi ne pas suivre les conseils de L’Abeille dans son dossier, et
devenir… éco-citoyen? Rien de compliqué, simplement des petits gestes
simples, des réflexes, pour un environnement et un quotidien plus joyeux!

Jean-Jacques Boussaingault
Président du Parc
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Le cresson gâtinais :
la santé verte
Qu’il soit consommé en salade, en crème ou en velouté, est-il encore besoin
de composer une ode au cresson tant cette plante naturelle possède de ver-
tus diététiques, toniques, et digestives sous formes de vitamine C, de fer, de
calcium, et autres oligo-éléments. Les dix cressiculteurs ayant obtenu la
marque « Parc naturel régional du Gâtinais français » observent la charte
environnement/qualité, qui leur permet de valoriser leur production, d’af-
firmer la traçabilité du produit et de garantir ainsi aux consommateurs son
excellence… Le Parc s’est quant à lui attaché à concrétiser son engagement
concernant la communication autour des produits marqués…

Les sources de la vie
«Comment pourrions-nous ignorer
la qualité de l'eau alors qu'elle
représente la source vitale de ce que
nous cultivons !» Le bon sens de
Marcel Lucas, cressiculteur
« marqué », renvoie aux relations
que l'homme entretenait encore
récemment avec la nature : respect et
savoir-faire. Comme son arrière-
grand-père, il continue de cultiver le
cresson de fontaine à D'Huison-
Longueville, sur un site proche de
Vayres-sur-Essonne, la commune du
Gâtinais français qui a vu apparaître

la première cressonnière en 1857,
grâce à un officier de Napoléon qui
avait ramené une souche
d'Allemagne. Des dizaines de cres-
sonnières se sont ainsi implantées
essentiellement dans les vallées de
l'Essonne et de l'École à partir du XXe

siècle.

Le cresson nouveau
La marque « Parc naturel régional »,
propriété du Ministère de
l'Environnement et déposée à
l’Institut National de la Propriété
Industrielle (INPI), est mise à disposi-
tion de tous les Parcs naturels régio-

naux de France. C’est une marque
collective, à l’échelon national. Elle
se résume à quatre thèmes essen-
tiels : le produit doit être d’origine
régionale, il doit respecter l’en-
vironnement, il se doit d’être
authentique et sa production doit
être artisanale. Cette charte de
qualité vient en complément des
normes en vigueur. Additifs et
conservateurs sont interdits et
l'usage d'engrais est très raisonné et
contrôlé ; la plupart des produits
phytosanitaires sont prohibés ou
déconseillés. Le cresson a d'ailleurs
naturellement peu de concurrence.
Vous pourrez ainsi le consommer du
printemps à l'automne et même en
hiver - plus de 15 % de la production
française est gâtinaise - en favorisant
à la fois votre santé et l'environne-
ment régional.

Ainsi, pour identifier les dix cressicul-
teurs ayant obtenu la marque « Parc
naturel régional du Gâtinais
français », le Parc a mis en place une
signalétique spécifique. Une charte
graphique a été établie, dans les
tons verts et blancs. Désormais, l’en-
trée des cressonnières est signalisée
par un panneau portant le logo du
Parc ainsi que les noms de la cresson-
nière et de l’exploitant. Afin de
reconnaître les producteurs « mar-
qués » sur les marchés, des piques
sont insérées dans les bottes de cres-
son, des banderoles sont apposées
sur le stand et des plaquettes infor-
mant le consommateur sur l’avan-
tage d’un produit marqué « Parc »
sont à disposition des clients.
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Horizon
et panorama
du Gâtinais
français

Le brame profond des cerfs
Voici venu le temps du brame,
de septembre à octobre,
quand les mâles s'affrontent…
Le cerf élaphe est le plus grand des herbivores des forêts européennes
occidentales : il peut atteindre une hauteur de 1,50 m au garrot pour un
poids de 300 kg. Le mâle porte des bois qui se renouvellent et se ramifient
de nouveaux andouillers au cours des ans sans qu'il y ait une règle de
croissance. Ils tombent entre les mois de mars et d'avril puis repoussent,
gantés de velours jusqu'en été.

Cerfs et biches se nourrissent au fil
des saisons de bourgeons, de grami-
nées, de fruits, de champignons et
d'écorces et parfois de lichens. Leurs
activités sont essentiellement crépus-
culaires et nocturnes. Les femelles
vivent en harde avec leurs faons sous
la conduite d'une des biches les plus
âgées.
La population des cervidés est en
augmentation en France. Près de
soixante-cinq mille cerfs occupent
nos milieux forestiers. Disparus de
plusieurs régions après la Seconde
Guerre mondiale, ils ont été réintro-
duits à partir d’animaux préservés
dans les réserves nationales de
chasse comme Chambord. Les cerfs
sont chassés entre les mois de sep-
tembre et de mars selon des plans de
gestion approuvés par l’Office
National de la Chasse et de la Faune
Sauvage.

Joutes et rivalités
Chaque automne se déroule le spec-
tacle le plus impressionnant parmi
les rituels de reproduction des mam-
mifères de nos contrées : au voisi-
nage des clairières et des lisières, les
cerfs remettent en jeu leur supréma-
tie au sein des hardes de biches. Les
daguets se tiennent alors à l'écart
tandis que les cerfs adultes se dispu-
tent les faveurs des biches. C'est

l'époque des meuglements graves
du brame et des joutes fracassantes.
Ce puissant appel rauque vibre sous
les ramées et renvoie aux temps
immémoriaux où régnait l'animal
sauvage. L’abdication du moins résis-
tant laisse son rival maître de la sylve
et, si les biches y consentent, l'accou-
plement suivra. 

Traces et précautions
Par temps humide, on retrouve les
traces des deux doigts antérieurs de
leurs sabots sur les chemins, aux
abords des fossés, ou à proximité des
points d'eau : elles mesurent de 6 à 8
cm de long pour 4 à 5 cm de large.
Au moment du brame, il vaut mieux
se déplacer tôt le matin ou avant la
tombée de la nuit pour arriver à dis-
tance des clairières. Les cerfs n'ont
pas une vue perçante, mais décèlent
les mouvements et les bruits : soyez
silencieux et discrets. Tenez-vous si
possible à contre vent : leur odorat
est très bien développé. Ne vous ren-
dez pas en trop grand nombre sur les
lieux de brame : il est souhaitable de
ne pas compromettre les bonnes
conditions de reproduction par une
présence massive. Une paire de
jumelles est indispensable pour vos
observations. Évitez toute provoca-
tion vis-à-vis d'un cerf agressif : ses
sabots et ses bois peuvent devenir
redoutables si par hasard il charge.
Évitez enfin que votre voiture repré-
sente un danger ou un obstacle
lorsque vous vous garez.
De manière générale, il est
vivement recommandé d’aller
écouter le brame du cerf en
compagnie de guides spéciali-
sés : pour votre propre sécu-
rité, pour la tranquillité des
animaux et pour des condi-
tions d’observation optimales.

Sorties « nature »
Des balades à thème sont organi-
sées (en petits groupes) par des
guides spécialisés. Vous avez l'assu-
rance, en compagnie de ces natura-
listes chevronnés, d'observer dans
de bonnes conditions les animaux.

Dimanche 22 septembre, dimanche
29 septembre et dimanche 6octobre :
Sur la piste du cerf, dans la forêt en
lisière de Barbizon : pour observer les
traces, les indices laissés sur le terrain
par ce royal animal. Ces matinées lui
seront entièrement consacrées :
régime alimentaire, formation des
bois, chute et repousse, relations
sociales… Si le temps le permet, des
prises d’empreintes pourrons être
effectuées.

Rendez-vous : 6h, La Forêt des Arts,
16 Grande-Rue, Barbizon.

Durée : 5h.

Tarifs : ils vous seront communiqués
au moment de l’inscription.

Nombre de places limité
à 12 personnes.

Sortie proposée par La Forêt des Arts.
Inscription obligatoire : 01 60 69 24 63
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Terre de
cultureMémoires de pierre 

en Gâtinais français
Le Gâtinais français, au sud du Bassin Parisien, conserve des traces de la
sédentarisation de l'homme - sapiens sapiens - datées de 4500 ans à 1800 ans
avant notre ère.

Le néolithique (en grec « pierre nou-
velle » ou « pierre polie ») voit les
hommes développer l'agriculture et
l'élevage, se fixer dans des villages, en
marge de parcelles défrichées puis cul-
tivées. Ils érigent et aménagent égale-
ment des mégalithes (en grec :
« grande pierre »), menhirs (en bre-
ton: « pierre longue »), dolmens (en
breton: « table de pierre ») et hypo-
gées (du grec : « sous terre ») et utili-
sent des roches comme polissoirs.
Tous ces mégalithes sont constitués de
grès, sélectionné pour sa consistance
et son abondance dans le Gâtinais
français.

Néolithique: l'aube de
la sédentarisation

Quand l'homme substitue peu à peu à
la chasse et à la cueillette la culture des
sols, il développe dans le même temps
les relations de cohésion sociale
accompagnant cette révolution. Les
cultures entre autres d'épeautre et
d'orge sont établies sur brûlis. Des
cabanes en bois et en torchis, recou-
vertes de chaume regroupent les agri-
culteurs et les éleveurs qui produisent
les premières et fragiles poteries, une
autre preuve de sédentarisation… Ce
nouveau mode de vie implique l’utili-
sation d’outils de construction et de
culture, d’où l’apparition de polissoirs.
De plus la cohésion sociale résultant de
cette sédentarisation voit naître de
nouveaux repères, par exemple le
culte des ancêtres et la notion de pro-
priété de la terre.

Hypothèses sociales
Pour les préhistoriens, l'édification des
mégalithes suppose également une
hiérarchie sociale et culturelle, les lieux
et les modes de mise en place nécessi-
tant un « chef spirituel » et un « archi-
tecte ».
Il est néanmoins difficile d'évaluer l'oc-
cupation de la région, puisque seuls
quelques vestiges ont été retrouvés,
beaucoup ayant disparu par dégrada-
tion naturelle ou parfois ont été élimi-
nés lors de la christianisation du pays
comme vestiges du paganisme.

Des sépultures aux
cultes mystérieux…

Les archéologues ont néanmoins les
preuves, grâce aux fouilles, que les
dolmens servaient de sépultures col-
lectives. L'un des plus connus, la Pierre
levée, se situe à Janville-sur-Essonne
mais ses vestiges funéraires ont été dis-
persés. Deux autres dolmens ont été
découverts à Buthiers, la Roche aux
loups, et à Rumont, la Roche Larmoire.

Il faut également rappeler que les dol-
mens ne sont que le « squelette » de
ces monuments. D'autres sites, mieux
conservés, ont permis de les reconsti-
tuer : recouverts de pierres agencées
en gradins, les cairns. Il s’agissait à
l'origine d’un genre de « pyramide
tronquée ».
Un autre type de sépulture, spécifique
à la région, est représenté par l'hypo-
gée : on se contentait ici de creuser
sous une roche plate puis de la stabili-
ser. Deux hypogées ont été inventoriés
à Buno-Bonnevaux : la Fontaine St
Léger et le Champtier des Bureaux.
Parmi les menhirs, qui conservent
leurs mystères, celui de Tousson peut
être contesté n'étant pas en place,
mais celui de Champcueil, isolé dans
un bois et peu connu, a été authentifié
grâce à ses « fondations » d'édifica-

tion. On remarque aussi le menhir
christianisé de Saint-Martin-en-Bière et
au sud-ouest de Milly-la-Forêt, la
Pierre Droite qui avec ses 4mètres de
haut, est le plus élevé de la région. De
manière générale, il est probable que
leur édification soit liée au culte, mais
les archéologues ignorent encore tout
de leur signification profonde… Les
menhirs auraient pu être les marques
de délimitation d’un territoire.

Quant aux polissoirs de haches, les
plus connus d'entre eux se trouvent
derrière l'église de Buno-Bonnevaux et
sur la commune de Moigny-sur-École.

N.B. La plupart des informations
contenues dans cette présentation ont
été communiquées par M. Alain
Bénard, Président de l'Association GER-
SAR (Groupe d'Études, de Recherches
et de Sauvegarde de l'Art Rupestre
91490 Milly-la-Forêt), et par les
Services du patrimoine historique et
archéologique des Conseils Généraux
de l'Essonne et de Seine-et-Marne.

Pour plus de renseignements :
Musée départemental de la
Préhistoire d’Ile-de-France à

Nemours, 48, rue Etienne-Dailly,
Tél. : 0164284037.

«La pierre droite»,
Milly-la-Forêt

«Le menhir christianisé»,
Saint-Martin-en-Bière

Dolmen de Rumont

Polissoir de Buno-BonneveauxDolmen de Janville-sur-Juine
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Éco-citoyenneté : du printemps de
l'Environnement à l'écologie au quotidien
Depuis maintenant 6 ans, les journées «Printemps de l'Environnement» sont devenues un
évènement annuel de sensibilisation à la nature et en particulier aux rapports qu'entretient
l'homme avec elle. Initiées à l'origine par le Ministère de l'Environnement, ces journées sont
aujourd'hui réparties entre le mois de mai et la mi-juin et relayées par les collectivités territoriales
et locales, Conseils Généraux et Communes. Après avoir essentiellement orienté les actions vers
des réhabilitations de sites dégradés par les déchets, les responsables environnementaux et
associatifs se sont engagés à présent vers des approches de découvertes des milieux pour
rapprocher l'homme de la nature. Mais cette médiatisation de l'environnement ne doit pas rester
ponctuelle et chacun et chacune d'entre vous peut faire un petit geste écologique au quotidien…

Printemps de l'Environnement
Opérations de nettoyage de
bois, de pelouses et de rivières,
chantiers nature et animations
découvertes, les communes ont
rivalisé d'initiatives pour faire
progresser la responsabilisation
de tous face à la dégradation de
certains sites et à l'ignorance
des équilibres complexes garant
de la biodiversité. Ainsi,
«oublier» ses déchets dans la
forêt est certes, peu esthétique,
mais représente surtout un dan-
ger pour la faune. Un simple sac
en plastique peut devenir un
piège pour les insectes, les
oiseaux et une cause d'étouffe-
ment ou d'obstruction intesti-
nale pour un mammifère. Et il
mettra plus de vingt ans à se
dégrader! Par ailleurs, l'obser-
vation de la nature n'est pas
une consommation de voyeu-
riste mais l'apprentissage du
respect des animaux que l'on
regarde… Des dizaines d'opéra-
tions se sont déroulées avec suc-
cès, souvent avec l'aide d'écoles

et d'associations, depuis les net-
toyages des bois et des marais à
Boutigny-sur-Essonne ou des
chemins ruraux à Auvers-St-
Georges, de réhabilitation de
l'étang de Milly-la-Forêt ou
encore à Chamarande et à
Oncy-sur-Ecole, avec la décou-
verte de la faune et de
la flore locales… Des
actions ont ainsi été
entreprises dans les
communes du Parc
naturel régional
du Gâtinais fran-
çais, mobilisant plu-
sieurs centaines de
participants. L'année
dernière, plus de 200 tonnes de
déchets ont été collectées grâce
à ces bénévoles équipés de
gants et de sacs fournis par les
Départements et les Com-
munes.
Mais si les initiatives restent
imaginatives et généreuses, il
faut bien tirer un bilan et obser-
ver que les communes les moins

attractives sont souvent celles
où l'environnement s'est le
plus dégradé et où, par voie
de conséquence, habitants et
élus locaux se mobilisent plus
difficilement. Les bénévoles
sont parfois las de ramasser
les déchets de ceux qui n'ont

cure de dégrader l'envi-
ronnement et les ton-

nages collectés ne
varient guère d'an-
née en année.

Des initiatives départementales et communales…
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Dossier
Le Parc a également mis la main
à la pâte cette année en distri-
buant 300 sacs en plastique et
autant de paires de gants. De
même, 38 classes, dans 18 com-
munes, soit 885 élèves, ont 
participé à des animations sur le
compostage des déchets orga-
niques entre les mois de mai et
juin. Après chaque intervention,
un livret de jeu sur le compos-
tage ainsi que des tee-shirts « Je
trie, je recycle » ont été remis à
chaque élève.

Pour encourager les habitants
à trier leurs déchets, une pla-
quette explicative a été distri-
buée à l'ensemble des habi-
tants du Parc.

Le Parc naturel régional du
Gâtinais français espère, peut-
être à moyen terme, avec
l'éducation civique écolo-
gique, par la filière des écoles,
inverser la pollution ordinaire
qui gâche le cadre de vie de
tous…

Le Pavillon
Communication

Route de Braseux
91810 • Vert-le-Grand

Tél. : 0164561444

La Maison de
l'Environnement

Etang de Moret • 26, route de Montarlot
77250 • Écuelles

Tél. : 0164 31 11 18

…à celles du Parc naturel régional du Gâtinais français

Ecole de Barbizon

Deux autres structures auxquelles vous pouvez vous
adresser pour vos questions sur le tri sélectif :
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Éco-citoyen: les gestes écologiques

Le site où nous vivons, le jardin que nous cultivons, les
biens que nous consommons et les déchets que
nous produisons ont un impact sur : notre
santé, l'avenir de nos enfants et de notre
planète. Chaque geste éco-citoyen
que nous faisons entraîne une diminution
des nuisances communes. L'eau et l'énergie dont nous pro-
fitons, nos habitudes de conduite ou les appareils ménagers

que nous utilisons épuisent peu à peu les réserves de
notre planète. Nos choix peuvent entraîner de nou-

veaux réflexes, des offres mieux adaptées à nos
besoins réels, une meilleure gestion des

richesses naturelles... Aucune
démarche individuelle n'est vaine :

chaque action cohérente en faveur des économies d'éner-
gie incitera votre voisin à se demander si, en fin de compte...

Votre logis …
Si vous choisissez de bâtir, respec-
tez l'harmonie du paysage envi-
ronnant et les normes de
construction, même si vous
n'êtes pas dans un site classé.
Préservez les espèces végétales
indigènes : n'alignez pas la
nature au cordeau! N'abusez pas
des haies d'arbustes exotiques:
insectes et oiseaux se nourrissent
mieux dans leur environnement
végétal régional: aubépine, pru-
nellier, églantier…
Dans les pays tempérés, nous
passons une bonne moitié de
notre vie dans nos logements
pendant la majeure partie de

l'année. Si l'air extérieur nous
régénère, l'air que nous respi-
rons chez nous conditionne
notre santé: l'humidité, les revê-
tements dégradés des sols ou des
murs, une température trop éle-
vée sont une aubaine pour les
microbes: aérer chaque jour l'en-
semble de vos pièces pour renou-
veler leur atmosphère. Évitez les
bombes aérosols désodorisantes:
bien qu'elles couvrent effective-
ment les "mauvaises odeurs",
elles sont à base de produits syn-
thétiques qui sont bien plus
agressifs pour vos muqueuses,
vos yeux et vos poumons que

l'odeur passagère! Si vous aimez
les parfums préférez l'encens
naturel ou un «pot pourri» à
base d'écorces et de fleurs
séchées. 

Un confort écologique
Plusieurs modèles d'ampoules à
basse consommation existent sur
le marché (fluo-compactes). Elles
brûlent 5 fois moins d'énergie et,
même si elles sont un peu plus
chères, elles durent beaucoup
plus longtemps. Les économies
réalisées sont intéressantes: 15 €
par ampoule et par an. Les éclai-
rages halogènes à basse tension
sont également de bonnes
sources d'économie d'énergie
tout en permettant des éclai-
rages indirects. Préférons les
chauffe-eau qui fonctionnent à
la demande. Les modèles à
micro-injection sont un peu plus
chers mais très performants. Les
chauffe-eau solaires sont tout à
fait au point aujourd'hui et leur

prix s'est assagi. Même en Ile-de-
France, ils peuvent être efficaces
(y compris en hiver ou si le soleil
est derrière les nuages). Ces
appareils entraînent 50 % et plus
d'économie.
En hiver, portes et fenêtres sont
les principales responsables des
déperditions de chaleur, surtout
si on aère! Même si le bois reste
le meilleur isolant, les matériaux
composites offrent des portes et
des fenêtres résistantes et
étanches à des prix compétitifs.
En choisissant un double vitrage,
on s'isole également du bruit.
Des doubles rideaux contribuent
de même à un meilleur confort
thermique et sonique. Quelle
que soit la source d'énergie de

votre chauffage, équipez-vous
d'un thermostat d'ambiance, ou
mieux, dotez-en chaque radia-
teur: vous pourrez moduler vos
températures utiles pièce par
pièce (18° à 20° maximum de
jour). De nuit, abaissez la tempé-
rature de quelques degrés.
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Votre jardin…
Si vous avez la chance d'avoir
un jardin, fabriquez votre
compost dans un coin de
votre terrain (prenez conseil
auprès du Parc naturel régio-
nal du Gâtinais français) en
recyclant naturellement vos
déchets organiques (à l'ex-
ception des agrumes, pam-

plemousses, oranges...).
Evitez tous traitements chi-
miques qui empoisonnent le
sol, les insectes et les autres
animaux. Les produits biolo-
giques se trouvent mainte-
nant presque partout. Par
ailleurs certaines plantes éloi-
gnent les visiteurs indési-

rables (l'hellébore et l'eu-
phorbe pour les taupes). Si
vous faites un potager, traitez
également à base de produits
biodégradables et installez
un goutte-à-goutte pour l'ar-
rosage, c'est plus écono-
mique.

Le niveau de vie
d'un pays se
juge curieuse-
ment par la

quantité de
déchets produits

par habitant! En
France, chaque per-

sonne génère
entre 350 et
400 kg d'or-
dures par an
(dont 40%

d'emballages) soit près de
20 tonnes dans sa vie. Si les
normes de conditionne-
ment sont l'affaire de nos
élus, nous pouvons égale-
ment favoriser les marques
qui s'efforcent de produire
peu d'emballages (tubes de
dentifrice sans emballage
carton…). Triez vos déchets
dans les poubelles prévues
à cet effet et surtout, ne
jetez vos piles dans vos

poubelles et
encore moins
vos produits
ménagers ou
c h i m i q u e s
dans vos W-C.
Rense ignez-
vous auprès
de votre mairie
sur la proximité d'une
déchetterie spécialisée.

Des transports difficiles
Le choix de se rendre à son
travail par les transports en
commun ou par un moyen
non motorisé (marche, vélo,
rollers…) est une décision
contraignante. Pour certains,
ce n'est pas toujours pos-
sible. L'utilisation quoti-
dienne d'une voiture, qui
semble si «pratique», est
pourtant lourde de consé-
quences : chère et peu éco-
nomique, en usure et en car-
burant, fatigante, en tension
nerveuse et dans les embou-
teillages, polluante (gaz,
bruit…) 

Bouchons, accélérations, ar-
rêts aux croisements : c'est en
ville que les voitures polluent
le plus. Une accélération en
douceur et une vitesse raison-
nable (50 km/h) permettent
de réduire considérablement
vos émissions gazeuses.
L'entretien régulier (carbura-
tion, lubrification, pneus,
freins) soulage l'atmo-
sphère… Respectez les
vitesses et les stationnements
autorisés. Utilisez de préfé-
rence les transports en com-
mun, réguliers et confor-
tables, les pistes cyclables… 

Pour les trajets courts, écoles,
courses, pourquoi ne pas vous
regrouper avec des voisins
proches, des amis…

Pour en savoir 
plus

Un excellent ouvrage, le Guide écologique

de la famille a été publié par les éditions

Sang de la Terre : plus de mille conseils

donnés avec humour, détails et sens

pratique pour prendre en charge notre

environnement immédiat.

Vos déchets…
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Menthe poivrée : 
un peu, beaucoup,
passionnément…
« La menthe poivrée, c'est le feu ou la glace, selon son usage… On peut la
savourer tout de suite, c'est la vie, c'est magique… C'est ma vie ! »
revendique Alain Bosc-Bierne, dit « Loulou »…

Comme la menthe, Loulou est
enraciné dans les gâtines par
les nombreux rhizomes qui

étreignent cette terre
sableuse où il fait tout
pour maintenir la culture
de la précieuse Menthe

poivrée de Milly-la-Forêt.
Classée depuis 1995
« patrimoine culturel
français » par l'associa-

tion des Sites
Remarquables

du Goût,
c e t t e

plante médi-
cinale et aro-

matique exhale un
parfum unique quand on la
froisse. Loulou est son dernier

fervent producteur, en Gâtinais
français. Mais avec les

contraintes économiques, struc-
turelles, réglementaires, qui pourra
lui succéder?

Mémoires
Depuis l'an de grâce 1400, Milly-la
Forêt est la terre de la Menthe poi-
vrée. On soignait déjà des lépreux à
la Chapelle St-Blaise à cette époque.
Les gâtines et les marais voisinant la
rivière École recèlent une grande
diversité floristique dont de nom-

breuses plantes médicinales. Après
les avoir cueillies dans ces milieux, les
herboristes, face à la demande, se
sont mis à les cultiver. « Au début du
siècle, plus d'une centaine de pro-
ducteurs de plantes médicinales,
dont la menthe poivrée, travaillaient
autour de Milly », reprend Alain
Bosc-Bierne. « Pour ma part, j'ai com-
mencé à travailler dès l'âge de
16ans, et ce n'était pas tous les jours
facile. Après avoir repiqué ou élagué
les plants, on récolte la menthe tout
au cours de l'été en travaillant par-
fois 70 heures par semaine. Puis, il
s'agit de la déshydrater en séchoirs
et de veiller à sa conservation puis de
la monder avant livraison. De
vacances, que nenni… Nous avons,
avec mon père, mis au point des
machines, dont une moissonneuse
adaptée à la cueillette, pour nous
ajuster à la modernisation de l'agri-
culture. Aujourd'hui, je reste mal-
heureusement le dernier des
Mohicans à fournir quelques labora-
toires et herboristes. »

Caractères
Avec toute sa personnalité, héritée
d'un mélange d'origines du terroir,
Bosc (bosquet, des bois) et Viking
(Bierne, de Björn, un chef Normand),
Loulou souhaite transmettre son
héritage afin de perpétrer le culte de
la Menthe poivrée de Milly-la-Forêt,
pour le bien de ceux qui la consom-
ment. Il espère le soutien du Parc
naturel régional du Gâtinais français,
avec le marquage de la Menthe poi-
vrée de Milly. Dans ce cas, Alain Bosc
Bierne s’engagerait, comme tout
producteur marqué « Parc », à suivre
une charte de qualité précisant
quatre points essentiels : un produit
d’origine régionale, authen-
tique, respectueux l’environ-
nement issu d’une production
artisanale.

Pour trouver l'unique détaillante
de la Menthe poivrée de Milly :

L'Herbier de Milly-la-Forêt
Catherine Bosc-Bierne - 16, place
du Marché - 91490 Milly-la-Forêt

Vous y trouverez la Menthe 
poivrée de Milly-la-Forêt sous
différentes formes savoureuses :
infusions, les Glaçons de Milly (bon-
bons), des bonbons menthe/chocolat,
du sirop, et la dernière nouveauté : la
Menthillette (boisson pétillante à base
de Menthe poivrée de Milly).

Le séchoir

Dan
s

le
sé

c
h
o
ir

Les claies
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Soisy-sur-École : l'âme du verre
Il y a 5600 ans, selon certains historiens, les premières traces de « verre »
sont apparues, sous la forme colorée d'une amulette égyptienne.
Aujourd'hui, les maîtres verriers sont toujours d'authentiques artistes qui
modèlent et teintent la silice en fusion selon des alchimies mystérieuses et
des savoirs-faire confidentiels. Soisy-sur-École recèle, aux limites de sa com-
mune, l'un de ces ateliers où, à partir des sables de Fontainebleau, les ver-
riers soufflent quelques effluves de leur âme en transparences vives.

Les secrets des verriers
Il est probable que la technique du verre
soufflé soit née voici un peu plus de 2000
ans sur les côtes syriennes, alors que le pays
fait encore partie de l'Empire Romain.
L'invention de la canne à souffler le verre
va révolutionner la matière en libérant les
contraintes de tailles des pièces et en
favorisant la fabrication en série qui en
réduit le coût. La composition de base du
verre n'a pas beaucoup changé, du sable et
du carbonate de soude mais les fours en
terre fonctionnent à présent au gaz.

La langue des cueilleurs
Vous pouvez, à la Verrerie d'Art de Soisy,
observer une partie du ballet des maîtres
verriers d'aujourd'hui entre les feux de
Vulcain et leur « banc ». Après avoir cueilli
le verre en fusion à 1100 °C à l’aide de sa
«canne à souffler» 1 &2, le souffleur va le
« maillocher » 3 dans un moule en bois,
c'est-à-dire l'ébaucher, le lisser peu à peu
pour le façonner. Ce qui en résulte
s’appelle « la poste », qu’il prend soin de
rouler dans un cristal de pigments 4,
parfois en superposant les couches de verre
transparent et de pigments, selon l’effet
désiré 5 &6.
Après avoir séparé à l'aide d'un fer à
trancher la pièce de la canne, le maître la
fixe par la base sur un « pontil », barre de
fer chauffée au rouge, pour parfaire la
forme désirée, le « buvant » d'un verre de
table par exemple.
Il lui faut également prendre garde à ce
que températures interne et externe soient
proches, pour que l'œuvre ne « pète » pas.
Enfin, les pièces transitent par un « moufle
à recuire », un four où elles passent
progressivement de 500 °C à la
température ambiante. Plus tard, grains,
aspérités et tranchants seront polis ou
satinés selon l'aspect souhaité. Chaque
pièce est ainsi unique et recèle quelques
soupirs du verrier qui l'a soufflée. Lampes,

bibelots, baromètres (les « bouteilles à
tonnerre »), plats, verres, les goûts et les
couleurs étant infinis, à chacun ses
transparences : faut-il appeler cela hasard,
la verrerie de Soisy-sur-École offre même
des pièces de vaisselle ornées de l'abeille
du Gâtinais.

Verrerie d’Art de Soisy,
Moulin des Noues, 91840 Soisy-sur-Ecole,

Tél. : 0164980003
• Atelier et espace boutique ouverts toute l’année,

9h-12h30 et 14h-18h en semaine (sauf lundi et
mardi matin en janvier et février), 9h-12h30 et
14h-18h30 le samedi, 14h30-18h30 le dimanche
et les jours fériés. Atelier fermé en août.

• Visites libres gratuites pour les individuels.
Groupes sur rendez-vous : 3,05 €/adulte.
Scolaires : 2,29 €/enfant.

La recette du
Cupidon

(pour environ 10 personnes)
125 gr de miel

100 gr de sucre roux
125 gr de chocolat noir

100 gr de beurre
À feu très doux ou au bain-marie,
faites fondre chocolat, beurre et miel
puis ajoutez le sucre en mélangeant le
tout avec une cuillère en bois. Étalez par
la suite la pâte sur un papier alu beurré
et laissez-la refroidir au réfrigérateur.
Découpez ensuite en petites portions et
conservez-les au frais dans des films
transparents… avant dégustation.

Le miel gourmand de Camille et Thierry
En septembre 2001, Camille Sergent, apicultrice, a reçu la marque « Parc naturel
régional du Gâtinais français » pour les miels de sainfoin (le premier depuis des dizaines
d’années !), d’acacia, de châtaignier, de forêt et de bruyère et répond à une Charte de
qualité mettant en valeur quatre points essentiels : l’origine régionale du produit, son
authenticité, un mode culture respectueux de l’environnement et artisanal.

Petit clin d’œil : le miel de forêt marqué
Parc intervient dans la composition de La
Gâtine, bière blonde du Gâtinais, lors de
la dernière fermentation en bouteille.

Quant à « l’happy cultrice» Camille, fine
«gourmette», elle s’est initiée aux secrets
de la cuisine à base de son miel et nous livre
aujourd'hui une de ses recettes, le Cupidon.

Automne

1 2

3 4

5 6



ACHÈRES-LA-FORÊT 01 64 24 40 11
AMPONVILLE 01 64 24 31 55
AUVERS-SAINT-GEORGES 01 60 80 34 01
BARBIZON 01 60 66 41 92
BAULNE 01 64 57 60 71
BOIGNEVILLE 01 64 99 40 07
BOISSISE-LE-ROI 01 60 65 44 00
BOISSY-LE-CUTTÉ 01 64 57 76 76
BOULANCOURT 01 64 24 10 34
BOURAY-SUR-JUINE 01 69 27 44 36
BOUTIGNY-SUR-ESSONNE 01 64 57 90 10
BUNO-BONNEVAUX 01 64 99 48 87
BURCY 01 64 24 07 62
BUTHIERS 01 64 24 14 15
CÉLY-EN-BIÈRE 01 64 14 24 34

CERNY 01 69 23 11 11
CHAILLY-EN-BIÈRE 01 60 66 43 41
CHAMARANDE 01 60 82 20 11
CHAMPCUEIL 01 64 99 72 75
COURANCES 01 64 98 41 09
COURDIMANCHE-SUR-ESSONNE 01 64 99 53 95
DAMMARIE-LÈS-LYS 01 64 87 44 44
DANNEMOIS 01 64 98 41 23
D’HUISON-LONGUEVILLE 01 69 23 10 10
FLEURY-EN-BIÈRE 01 64 38 02 20
FROMONT 01 64 24 07 51
GIRONVILLE-SUR-ESSONNE 01 64 99 52 18
GUERCHEVILLE 01 64 24 07 76
GUIGNEVILLE-SUR-ESSONNE 01 64 57 61 48
JANVILLE-SUR-JUINE 01 69 27 40 13

LA-CHAPELLE-LA-REINE 01 60 74 96 01
LA-FERTÉ-ALAIS 01 69 90 88 44
LARCHANT 01 64 28 16 17
LE VAUDOUÉ 01 64 24 50 10
MAISSE 01 64 99 47 26
MILLY-LA-FORÊT 01 64 98 80 07
MOIGNY-SUR-ECOLE 01 64 98 40 14
MONDEVILLE 01 64 98 31 03
NOISY-SUR-ECOLE 01 64 24 51 15
ONCY-SUR-ECOLE 01 64 98 81 40
ORVEAU 01 64 57 66 11
PERTHES-EN-GÂTINAIS 01 60 66 10 23
PRINGY 01 60 65 83 00
RECLOSES 01 64 24 20 29
RUMONT 01 64 24 07 03

SAINT-FARGEAU-PONTHIERRY 01 60 65 20 20

SAINT-GERMAIN-SUR-ECOLE 01 64 38 01 05

SAINT-MARTIN-EN-BIÈRE 01 64 38 02 81

SAINT-SAUVEUR-SUR-ECOLE 01 60 66 11 36

SOISY-SUR-ECOLE 01 64 98 00 01

TOUSSON 01 64 24 76 10

URY 01 64 24 41 02

VAYRES-SUR-ESSONNE 01 64 57 90 19

VIDELLES 01 64 98 32 09

VILLENEUVE-SUR-AUVERS 01 60 80 42 25

VILLIERS-EN-BIÈRE 01 64 79 50 25

VILLIERS-SOUS-GREZ 01 64 24 21 03

ARBONNE-LA-FORÊT 01 60 66 44 16 BOISSY-AUX-CAILLES 01 64 24 58 09 NANTEAU-SUR-ESSONNE 01 64 24 11 15 PRUNAY-SUR-ESSONNE 01 64 99 52 17
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Les Rendez-vous du Parc
Manifestations communales

Chaque premier dimanche du mois
BOIGNEVILLE

Visite commentée de l’Ecomusée, de l’église et de sa crypte. Place de l’Eglise,
de 14 heures à 18 heures. (Autres Musées et Ecomusées : Guide du Tourisme
dans le Parc naturel régional du Gâtinais français, disponible gratuitement à
la Maison du Parc).

Octobre à novembre 2002
JUSQU’AU 6 NOVEMBRE CHAMARANDE

« L’Essonne traversée : des voies romaines aux voies rapides ». Une
exposition réalisée en collaboration avec le Centre départemental de
documentation pédagogique et la Direction départementale de
l’Equipement. Hall des Archives départementales, rue du
Commandant Arnoux. Entrée libre du lundi au vendredi de 9 heures
à 18 heures (sauf lundi 10 heures) et le samedi 12 octobre de 9 heures
à 17 heures Le 12 octobre après-midi, conférence par Philippe
Oulmont. Renseignements : 0169271414.

Octobre 2002
DU 14 AU 19 OCTOBRE BOISSY-LE-CUTTÉ

Semaine du Livre et des Sciences : exposition. Bibliothèque.

19 OCTOBRE MOIGNY-SUR-ECOLE
Lire en Fête : lecture, vente de livres, soirée contes, ateliers d’Arts
plastiques. Exposition : Magritte, l’art et la science. Salle des Fêtes, de
10 heures à 22 heures.

19 ET 20 OCTOBRE LA FERTÉ-ALAIS
Exposition sur l’architecture et l’urbanisme de La Ferté-Alais, réalisée
par l’association « Histoires au Fil ». Salle des Fêtes Jules Menet, de
10 heures à 19 heures.

Marchés de Noël
Novembre 2002

30 NOVEMBRE ET 1ER DÉCEMBRE

BOIGNEVILLE
Produits artisanaux locaux et produits du terroir (cresson, miel…).
Salle polyvalente, samedi de 14 heures à 19 heures, dimanche de
10 heures à 19 heures.

BOISSY-LE-CUTTÉ
Exposition artisanale. Salle polyvalente, de 14 heures à 18 heures.

Décembre 2002
8 DÉCEMBRE GIRONVILLE-SUR-ESSONNE

Exposition de miel, vin, chocolat, pulls, broderie, peinture sur
porcelaine. Salle polyvalente, de 10 heures à 18 heures Organisé
conjointement par Gironville-sur-Essonne et Prunay-sur-Essonne.

21 DÉCEMBRE COURANCES
Les artisans d’art exposent et les producteurs de produits du terroir
présentent leurs produits frais. Salle des Fêtes, de 10 heures à
20 heures dans la salle des Fêtes.

22 DÉCEMBRE LA CHAPELLE-LA-REINE
Vente de produits du terroir, exposition des travaux d’associations et
d’artisans. Place de la République, de 10 heures à 19 heures.

Les sorties « nature »
Octobre 2002

6 OCTOBRE FORÊT EN LISIÈRE DE BARBIZON
Sur la piste du cerf. Voici venir le temps du brame, période importante
pour le cerf. La chance aidant, c’est l’occasion de pouvoir l’observer,
tout occupé qu’il est à ses amours. Des prises d’empreintes pourrons
être effectuées. Inscription obligatoire auprès de La Forêt des Arts :
0160692463. RdV à 6 heures, à La Forêt des Arts, 16Grande-Rue,
Barbizon. Retour vers 11 heures Tarifs communiqués au moment de
l’inscription. Nombre de place limité à 12 personnes.

12 OCTOBRE HAUTE-VALLÉE DE L’ESSONNE (BOIGNEVILLE)
Ornithologie : les oiseaux dans leur milieu. Sur un parcours de
randonnée d’une douzaine de kilomètres, découverte des oiseaux et
des milieux qui les accueillent . Initiation à l’identification, écologie et
préservation des zones humides. Pique-nique tiré du sac en chemin.
Inscription obligatoire auprès de la Société Nationale de Protection de
la Nature : 0143201539. RdV: gare de Boigneville (horaire précisé au
moment de l’inscription). Tarifs : adhérents : 7€, non adhérents : 10€.
Groupe limité à 15 personnes.

19 OCTOBRE MASSIF DU COQUIBUS
Randonnée contée de la lune et du lierre. Depuis l’arrivée de
l’automne s’endorment pas à pas les jours et la terre. Seul parmi tous,
le lierre se fait fleur, offrant une toute dernière manne aux abeilles.
Une promenade contée un soir de pleine lune, sur les chemins du
Coquibus, pour écouter en résonance contes, légendes et la forêt au
seuil du sommeil… Inscription obligatoire auprès de l’Association
Vergers : 0164100006. Lieux, heures de RdV et tarifs communiqués au
moment de l’inscription.

27 OCTOBRE AUTOUR DE RECLOSES
Démystification sylvestre. Entrez autrement en forêt grâce à cette
sortie d’initiation à la reconnaissance des différentes espèces d’arbres,
ainsi que les nombreux indices et traces de la vie animale. Elle
permettra également de parler de ce milieu particulier que sont les
platières gréseuses, caractéristiques du Parc naturel régional du
Gâtinais français. Inscription obligatoire auprès de l’Association des
Maisons du Bornage de la Forêt de Fontainebleau: 0160740097.

Lieux, horaires de RdV et tarifs communiqués au moment de
l’inscription.

31 OCTOBRE, EN FIN D’APRÈS-MIDI, AU SEUIL D’UNE NUIT PAS COMME LES AUTRES ET

11 NOVEMBRE, DANS L’APRÈS-MIDI DE CE JOUR DE L’ÉTÉ DE LA SAINT-MARTIN

FORÊT AUTOUR DE BARBIZON
La Forêt qui parle… Promenades contées dans la forêt en lisière de
Barbizon, sur les pas des peintres, entre beauté des ambiances et des
paysages, et imaginaire de la forêt et de ses images dans les contes,
les légendes et la poésie. Au retour, une boisson chaude vous sera
offerte dans le Salon de l’espace nature « La Forêt des Arts ».
Inscription obligatoire auprès de l’Association Vergers : 0164100006.
Au départ de La Forêt des Arts, 16, Grande-Rue, Barbizon. Heures de
RdV et tarifs communiqués au moment de l’inscription.

Novembre 2002
17 NOVEMBRE D’HUISON-LONGUEVILLE

Découverte paysagère automnale. Une promenade idéale pour
apprécier le calme et la richesse écologique des environs de D’Huison-
Longueville. Inscription obligatoire auprès de NaturEssonne :
0169015023. RdV: 9h30 devant l’église de D’Huison-Longueville.
Toute la journée.

23 NOVEMBRE APRÈS-MIDI

LE VAUDOUÉ ET FORÊT DES TROIS PIGNONS
L’arbre, des racines à la cime. Pour vivre le temps de la Sainte-
Catherine, quand tout bois prend racine, une animation « Art et
nature » est proposée au Vaudoué sur le thème de l’arbre. Elle se
présente sous la forme d’une palette variée d’activités reliant corps et
esprit, réalité et imaginaire : marche en forêt, danse et conte.
Inscription obligatoire auprès de l’Association Vergers : 0164100006.
Lieux, heures de RdV et tarifs communiqués au moment de
l’inscription.

Décembre 2002
7 DÉCEMBRE ARBONNE-LA-FORÊT

Promenade en forêt. Une promenade encore automnale, juste avant
l’hiver, pour découvrir, sur le GR 11, la Crête des Sablons, le Point de
vue de Hurlevent et le Chemin des Rochers…
RdV: 14h30, parking sommaire sur la D 409 à 900 mètres à l’est
d’Arbonne (bifurcation cotée 75). Durée : 2h30 de marche. Sortie
proposée par l’Association des Amis d’Achères-la-Forêt.
Renseignements : M. Blanchet : 01 64 24 44 57 ou 01 45 31 43 61 –
Mme Gailly : 0164244238.

15 DÉCEMBRE FORÊT EN LISIÈRE DE BARBIZON
Empreintes d’animaux. Pendant cette matinée, vous apprendrez à
identifier les traces et les indices révélant la présence des habitants de
notre forêt. Après cette demi-journée, vous ne regarderez plus le sol
de la forêt et la végétation environnante de la même façon!
Inscription obligatoire auprès de La Forêt des Arts : 0160692463.
RdV: 7 heures, à La Forêt des Arts, 16 Grande-Rue, Barbizon. Retour
vers 11 heures Tarifs communiqués au moment de l’inscription.
Nombre de place limité à 12 personnes.

21 DÉCEMBRE FORÊT DES TROIS-PIGNONS
Randonnée de la nuit de l’étoile. Une randonnée contée en forêt
pour fêter la venue du solstice d’hiver, quand les nuits sont les plus
longues de l’année, juste au moment où le soleil reprend sa
respiration avant que sa lumière ne reprenne de la force… Dans un
des sites les plus remarquables de la forêt de Fontainebleau, vous
partirez sur les pas d’une guide-conteuse pour une balade de nuit, à
la lueur des bougies sur chemins et sentiers, à l’écoute de la forêt, des
contes et des légendes… Inscription obligatoire auprès de
l’Association Vergers : 0164100006. Lieux, heures de RdV et tarifs
communiqués au moment de l’inscription.

Terroir et tradition
Octobre 2002

6 OCTOBRE BOURAY-SUR-JUINE
3e Journée de la nature et du terroir « Jardins des Villes, Jardins des
Champs », place de l’église, de 10 heures à 18 heures Au programme:
dégustation et vente de produits du terroir du Gâtinais français,
animations et conférences-débats autour des plantes et du jardinage
biologique (présence du Conservatoire Nationale des Plantes à
Parfums, Aromatiques, Médicinales et Industrielles de Milly-la-Forêt),
troc de plantes animé par l’Association des Jardiniers de France,
décoration pour le jardin, information et sensibilisation à
l’environnement avec la présence d’associations, découverte du
tourisme en Gâtinais français (présence du Comité Départemental du
Tourisme de l’Essonne, du Parc naturel régional du Gâtinais
français…). Renseignements : Stéphanie Tourette, 0169274436.

ARBONNE-LA-FORÊT
Marché rural : produits du terroir et artisanat. Place de la mairie, de
9 heures à 18 heures Renseignement au 0164140220.

17 OCTOBRE SAINT-MARTIN-EN-BIÈRE
Bourse aux plantes : échanges de plantes et de conseils de jardinage.
Salle polyvalente, de 10 heures à 17 heures.

21 OCTOBRE MILLY-LA-FORÊT
Fête des Vendanges (salon du vin), sous les halles, de 9 heures à
19 heures Renseignements auprès de l’Office du Tourisme de Milly,
0164988317.

27 OCTOBRE BUNO-BONNEVAUX
Fête de la Betterave. 11 heures : inauguration et présentation de

l’exposition sur le sucre suivi d’un apéritif au son du Jazz Band de
Milly-la-Forêt. 14h30: concours de la plus belle betterave dans la cour
de la mairie, récompensé comme il se doit. De 16 heures à 18 heures,
thé dansant sur la place avec la musique d’hier et d’aujourd’hui.
19 heures : départ de la retraite aux flambeaux accompagnée par la
fanfare de Maisse : les flambeaux seront constitués dans des
betteraves creusées, éclairées par une bougie. Au retour, dégustation
de soupe de cresson et de potiron.

Musicalement vôtre
Octobre 2002

11 OCTOBRE LA FERTÉ-ALAIS
Festival Hip Hop, Salle des Fêtes Jules Menet, 20h30.

12 OCTOBRE VIDELLES
Concert de Jazz « L’Oreille Hardie », proposé par Philippe Laccarrière
et Jazz Band 007. Salle des Fêtes, 20h30.

19 OCTOBRE ACHÈRES-LA-FORÊT
Soirée Jazz avec la Salamanders’Band. Salle polyvalente « La Ruche de
Candy », de 20h30 à 24 heures.

Novembre 2002
23 NOVEMBRE LA FERTÉ-ALAIS

Concert avec des groupes locaux, pour une « Soirée Jeunes ». Salle des
Fêtes Jules Menet, 20h30.

Décembre 2002
14 DÉCEMBRE ACHÈRES-LA-FORÊT

Concert de Noël en l’église Sainte-Fare, chants et instruments. 20h30.

15 DÉCEMBRE LA FERTÉ-ALAIS
Concert d’Harmonie de la Société musicale. Salle des Fêtes Jules
Menet, 15h30.

Que le spectacle commence!
Octobre 2002

5 OCTOBRE LA FERTÉ-ALAIS
« Merci Monsieur Brassens », cabaret spectacle organisé par
l’association Comedia Dell’Prana. Salle des Fêtes Jules Menet, 20h45.

12 OCTOBRE BOURAY-SUR-JUINE
Théâtre chez l’habitant « Moulins à parole » par la Compagnie
Ramdam théâtre, à 20h30.
Réservation en mairie au 0169274436.

Novembre 2002
9 NOVEMBRE LA FERTÉ-ALAIS

« La Mai », pièce de théâtre de Marina Caar, présentée par la troupe
Côté Jardin. Salle des Fêtes Jules Menet, 20h30.

Les artistes exposent
Octobre 2002

DU 17 SEPTEMBRE AU 6 OTCOBRE CÉLY-EN-BIÈRE
Exposition des pastels de Simone Lainé. En octobre, exposition des
peintures de Karina Filliozat.
Galerie Caroline Delépine, 13, route de Milly, Tél. : 0164386822.

Novembre 2002
17 NOVEMBRE URY

Exposition artisanale, organisée par l’association « Ury-Village ». Salle
polyvalente, 5, place du Général de Gaulle, de 14 heures à 18h30.

30 NOVEMBRE ET 1ER DÉCEMBRE CERNY
Salon Arts et Artisanat : 40 exposants viennent présenter leurs
réalisations. Concours « Jeunes talents ». Salle omnisports, complexe
sportif, de 10 heures à 18 heures.

Décembre 2002
7 ET 8 DÉCEMBRE

LA FERTÉ-ALAIS
Les Journées des Artisans, organisée par l’association « Les Mains de
la Création ». Gymnase, de 10 heures à 18h30.

SAINT-MARTIN-EN-BIÈRE
15e Salon d’art communal : les artistes locaux exposent leurs réalisations dans
l’église, toute la journée.

Retrouvez la chronique « nature » du Parc naturel régional du Gâtinais français sur France Bleu Melun, en semaine à 9h15,  rediffusion à 17h15, sam. et dim. à 12h15 (92,3 : Essonne - 92,7 : Melun et env. - 103,3 : Fontainebleau et env.)

+ 4 COMMUNES ASSOCIÉES :

Renseignements-Numéros utiles
Parc naturel régional du Gâtinais français 01 64 98 73 93
Office de Tourisme de Barbizon 01 60 66 41 87
Office de Tourisme de Milly-la-Forêt 01 64 98 83 17
Comité Départemental
du Tourisme de l'Essonne 01 64 97 35 13
Comité Départemental
du Tourisme de Seine-et-Marne 01 60 39 60 39


